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	A mes jeunes lectrices de la
Maison d’Enfants de Saint-
Vigor-le-Grand.
CHAPITRE PREMIER
Projet de vacances
AIR de fête, ce soir-là, dans un certain appartement d’un H.L.M. de Colombelle. Après trois semaines d’absence, M. Paillot venait de rentrer de son travail. Trois semaines ! C’était long pour Marco et Bichette qui aimaient beaucoup leur père… d’autant plus long qu’ils avaient de bonnes nouvelles à lui apprendre et quelque chose à lui demander.
A l’occasion de ce retour, maman n’avait pas prévu le dîner dans la cuisine mais dans la salle à manger ornée d’un magnifique bouquet de fleurs. Tout en dînant, avide de savoir ce qui s’était passé en son absence, M. Paillot posait une foule de questions, réservant prudemment la fin du repas pour interroger les enfants sur leur travail.
Ce petit interrogatoire, en effet, n’était pas toujours très agréable. Il arrivait que papa fît les gros yeux au vu de notes médiocres, comme au premier trimestre par exemple. Mais, aujourd’hui, le frère et la sœur n’avaient rien à redouter, au contraire. Au lycée, les professeurs venaient de rendre les dernières compositions. Marco avait obtenu une excellente seconde place en mathématiques et, mieux encore, il était premier en anglais avec dix-huit sur vingt. Quant à Bichette, encore à l’école primaire, elle se classait troisième sur trente-quatre, au lieu de septième le mois précédent.
Aussi, ni l’un ni l’autre ne cherchèrent-ils à faire « traîner » le repas. La dernière bouchée de dessert avalée, Bichette bondit de sa chaise pour courir chercher son carnet de notes et celui de son frère.
« Regarde ! papa, dit-elle, triomphante, aujourd’hui, tu ne feras pas la moue pour les signer. »
M. Paillot feuilleta les carnets, visiblement satisfait.
« En effet, je constate, pour tous deux, de sensibles progrès. C’est bien, je vous félicite. »
Et, d’ajouter :
« Vous méritez une récompense. Voyons, dites-moi franchement ce qui vous ferait plaisir… dans le domaine du possible, bien entendu. »
Marco et Bichette échangèrent un regard et ne répondirent pas.
« Eh bien ? reprit M. Paillot, vous n’avez envie de rien ?… même pas toi, Bichette ? Je ne te reconnais plus. »
Le frère et la sœur, l’air embarrassé, gardèrent leur mutisme. Puis Bichette jeta vers sa mère un coup d’œil discret.
« Voyons, reprit M. Paillot, de plus en plus étonné, que signifie cette conspiration du silence ? »
Et, à sa femme :
« Que se passe-t-il ?
— Eh bien, voici : il se passe que Marco et Bichette ont un projet en tête. Tu n’ignores pas que les vacances de Pâques commencent la semaine prochaine.
— Je sais et je n’ai pas oublié ma promesse, s’ils avaient bien travaillé, de les emmener visiter le château de Pierrefonds que Bichette a envie de connaître.
— Ils s’en souviennent, reprit la mère, mais il s’agit là d’une sortie d’un jour, or les vacances de Pâques en comptent quinze. Deux semaines dans un H.L.M. c’est long, surtout s’il fait beau… et la météo, paraît-il, prévoit du beau temps pour avril.
— Oui, papa, appuya Bichette, du très beau temps, le journal d’avant-hier l’annonçait. »
M. Paillot sourit et, relevant de l’index le menton de sa fille, la regarda dans les yeux.
« Allons, Bichette, où veux-tu en venir ?
— Euh… nous avons pensé, Marco et moi… surtout s’il fait beau… et si tu le voulais… nous pourrions peut-être… »
Elle s’embrouilla dans toutes sortes de précautions oratoires et, finalement, lâcha très vite, à mi-voix :
«… nous pourrions peut-être passer les vacances dans la maison de grand-mère, à Carteville. »
M. Paillot ouvrit des grands yeux ronds.
« A Carteville ? en cette saison ? Déjà, en été, vous vous plaignez parfois de ne pas trouver l’eau assez chaude pour vous baigner. La plage sera déserte et la mer démontée en cette période d’équinoxe. Vous ne serez pas là-bas depuis trois jours que vous n’aurez qu’un désir : rentrer à Colombelle.
— Je ne crois pas, papa, répondit Marco. S’il fait beau, nous nous promènerons sur les rochers, dans la campagne.
— Et s’il fait un temps à ne pas mettre un chien dehors ?
— Nous allumerons de grands feux de bois dans la cheminée, nous bricolerons. Par exemple, nous pourrions repeindre le cabinet de toilette. »
M. Paillot hocha la tête et se tourna vers sa femme.
« Marco et Bichette n’ont vu Carteville qu’en été. Ils ne se rendent pas compte de ce qu’est une petite plage en dehors de la belle saison… Mais toi, que penses-tu de ce projet ?
— J’avoue que, sur le coup, il ne m’a pas emballée. La maison n’est guère confortable, et il ne sera pas possible de profiter de la plage. Cependant, l’expérience est peut-être à tenter. Même dans le Cotentin, nous pouvons espérer quelques belles journées. Pour mon compte, je profiterais de ces quinze jours pour changer la toile des matelas et remplacer des rideaux. Rassure-toi, je ne m’ennuierai pas.
— Toi, non, mais les enfants ?
— Ils ne t’ont pas tout dit. Ils pensaient emmener Poulou et Nic.
— Oui, papa, reprit vivement Bichette, avec eux, tu peux être tranquille, nous ne nous ennuierons pas… et ils le méritent, tu sais. Poulou est encore premier en gymnastique et Nic troisième en géographie. »
M. Paillot réfléchit. Evidemment, avec Poulou et Nic, le problème changeait d’aspect. Ils s’entendaient si bien tous les quatre. La famille de Poulou était d’ailleurs parente de celle des Paillot. Elle habitait le même immeuble, juste à l’étage au-dessous, au dixième. Poulou et son cousin Marco fréquentaient la même classe du lycée de Colombelle, cette ville nouvelle de la banlieue parisienne. Quant à Nic, c’est-à-dire Nicolas Plumet (quel drôle de nom !), c’était le fils de la concierge de l’immeuble. Camarade de classe de Marco et de Poulou, tout le monde le prenait pour leur cousin et lorsqu’ils sortaient tous les quatre, les gens disaient : « Tiens ! les cousins H.L.M. »
« Ainsi, fit M. Paillot, l’air faussement vexé, on me met devant le fait accompli ! Tout est déjà organisé ; je n’ai plus qu’à m’incliner.
— Oh ! non, protesta Marco, tout cela n’est qu’un projet. Nous t’attendions. Simplement, nous pensions qu’à cause de nos bonnes notes… »
M. Paillot sourit et regarda sa femme qui, en somme, était plutôt complice des enfants et ne les désapprouvait pas. Bichette vit tout de suite que la partie était gagnée. Avant même que son père eût prononcé un mot, elle se jeta à son cou en s’écriant :
« Oh ! merci, papa, tu es chic ! Nous allons passer des vacances extraordinaires. »
Et, à son frère :
« Viens, Marco, descendons vite annoncer la bonne nouvelle à Poulou et à Nic. »

CHAPITRE II
L’inconnu aux pièces d’argent
POUR ne pas trop sacrifier son travail, M. Paillot n’était rentré à Colombelle qu’en fin de matinée. Il comptait partir pour Carteville dès le début de l’après-midi, afin qu’en arrivant là-bas, on ait le temps d’assainir la maison humide par une bonne flambée dans la cheminée. Il désirait d’autant plus être en Normandie de bonne heure qu’il devait reprendre la route dès le lendemain matin vers la Mayenne où ses affaires l’appelaient.
Le repas à peine terminé, il aida à remettre l’appartement en ordre et, pressé, donna le signal du départ.
« En route mes enfants, en route ! »
Leurs valises prêtes, Poulou et Nic attendaient, en bas, devant la loge de Mme Plumet à qui Bichette confia ses deux serins. Les deux garçons rayonnaient. Quelle joie de partir tous les quatre ! Cependant, au moment de monter en voiture, Bichette eut un petit pincement au cœur. Elle leva la tête pour regarder les fenêtres de son appartement au onzième, et une larme perla à sa paupière.
« Ne faites pas attention à ma sœur, dit en plaisantant Marco à ses camarades. Chaque fois que nous partons, c’est la même chose ; elle voudrait rester… Heureusement, ça ne dure pas longtemps. »
On s’installa dans l’auto, Bichette devant, entre ses parents, les trois garçons sur la banquette arrière. Et en route pour Carteville ! Malheureusement, les prévisions de la météorologie étaient trop optimistes. Le ciel bas et gris, la température fraîche évoquaient plutôt une journée d’automne qu’un après-midi printanier.
« Mes pauvres enfants, soupira Mme Paillot, je crains que nous ne trouvions, là-bas, une maison humide et glaciale. Pourvu que vous ne vous enrhumiez pas !
— Bah ! fit Marco, on ne s’enrhume jamais au bord de la mer… à cause de l’iode. Notre professeur de sciences l’a dit, la mer renferme des millions de tonnes d’iode.
— La mer, peut-être, mais pas la maison… Espérons que la météo ne se trompe que pour aujourd’hui. »
Poulou et Nic n’étaient jamais allés à Carteville, ce petit village perdu, presque au bout de la presqu’île du Cotentin. En revanche, ils en avaient entendu parler comme d’un lieu idéal de vacances. Que de fois Bichette leur avait rebattu les oreilles avec des descriptions enthousiastes du petit port, de la plage dorée, des grands rochers noirs, des couchers de soleil sur la mer ! En revanche, ils savaient peu de chose sur le toit qui allait les abriter pendant deux semaines.
« Comment est la maison ? demanda Nic. Est-ce une villa ?
— Non, pas une villa, une vieille maison normande en pierres grises, avec une grande cheminée, l’ancienne maison de nos grands-parents, que nous avons à peine connus.
— Est-ce qu’elle porte un nom ?
— Du temps de grand-mère, on disait simplement : la maison d’en haut, mais Marco l’a baptisée la Hune.
— La Hune ? reprit Poulou, interrogateur.
— Autrefois, sur les bateaux, la hune était une sorte de poste d’observation, au sommet du mât.
— La maison est donc si haute ?
— Au contraire, très basse, comme les maisons du pays, mais perchée sur un promontoire. De la Hune, on domine la mer de plus haut encore que le jardin public de Colombelle depuis notre onzième étage. »
Et elle ajouta, délirante :
« Vous verrez, c’est formidable. De la Hune on aperçoit Jersey, une île anglaise, et même quelquefois Guernesey. »
Tandis qu’ils bavardaient, M. Paillot pilotait sa voiture en silence, soucieux de ne pas se laisser distraire. Il comptait couvrir les 350 km du parcours en moins de cinq heures de sorte qu’on serait à Carteville avant la tombée de la nuit.
« Oh ! oui, papa, dit Bichette, il faut que nous soyons là-bas avant la nuit. »
Et se retournant vers Nic et Poulou :
« Vous verrez, juste avant d’arriver, on découvre la mer d’un seul coup. On peut même apercevoir notre maison, à droite du phare.
— Ah ! fit Poulou, impressionné, il y a aussi un phare ?
— Bien sûr, et nous en connaissons le gardien. Il élève des lapins en liberté autour de sa « lanterne », comme il l’appelle. Maman lui en achète, parfois ; ils sont fameux. »
Et le voyage se poursuivait. La petite ville de Lisieux dépassée, on abordait la plaine de Caen. En dépit du trafic intense et de la pluie qui commençait à tomber, M. Paillot n’était pas en retard sur son horaire. Mais tout à coup, Poulou se pencha en avant, le doigt tendu.
« Attention !… Là-bas, un embouteillage !
— Ou un accident », reprit Marco.
De l’accélérateur, le pied de M. Paillot passa sur la pédale du frein.
« Un camion ! s’écria Bichette à son tour, un camion renversé en travers de la route. Il a dû déraper sur le goudron mouillé. »
Il fallut stopper. C’était, en effet un de ces gros camions laitiers qui font la navette entre la Normandie et Paris. Il barrait toute la route, au milieu d’un lac de lait.
« Le dépannage sera long, dit Mme Paillot. Faisons demi-tour et prenons un petit chemin de traverse. »
Mais, le temps de jeter un coup d’œil sur la carte pour voir s’il était préférable de bifurquer à droite ou à gauche, une file d’autres voitures s’était déjà immobilisée derrière celle de M. Paillot. Impossible de faire marche arrière. Il ne restait plus qu’à attendre. Une demi-heure s’écoula… et une autre encore. M. Paillot bouillait d’impatience.
« Si, au moins, la pluie cessait et que nous puissions nous dégourdir les jambes », répétait Marco.
Enfin, un véhicule de dépannage arriva sur les lieux et, après plusieurs fausses manœuvres, réussit à traîner le camion accident

OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Copyright

        



        		

          I. – Projet de vacances

        



        		

          II. – L'inconnu aux pièces d'argent

        



        		

          III. – Alerte dans la nuit

        



        		

          IV. – L'homme au visage balafré

        



        		

          V. – Le chien de l'inconnu

        



        		

          VI. – La petite Nelly

        



        		

          VII. – Le baron de Blignac

        



        		

          VIII. – La voiture verte

        



        		

          IX. – Nouvelle alerte dans la nuit

        



        		

          X. – Le Trou du Diable

        



        		

          XI. – Le Cormoran

        



        		

          XII. – Le tout pour le tout

        



        		

          XIII. – Les pièces d'or

        



        		

          XIV. – Du bonheur pour Pamphile

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          184

        



        		

          186

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/cover.jpg
LE MARCHAND

DE COQUILLAGES

PAUL-JACQUES BONZON

EEEEEEEE





OPS/cover/pagetitre.jpg
PAUL-JACQUES BONZON

LE MARCHAND
DE COQUILLAGES

EEEEEEEE





